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# KR mafoy ; Méflieurs , fi voùs 
me déimandiez ‘ce! que j'ay à 
À prüpélef fur ce tapis, ie fefois 
 bién empefché de vous le dité, 
“Et tant ie Voy d'embarras aux 2f- 
-fairés de 14 Réformation, & n’en faut point 
“meñtir, que fi feufle creu d'enfourner fi mal, 
‘iéne fuffe jamais bougé dE Paris d'Aupres de 
NES maçons : Mais puifque la fatalité en ot- 
donne ainfr , éncores ne faut-il pas ietter le 
-manche apres [a coignéé: Ma confolation 
‘ef que iëne feray pas feul celebré enl’hiftoi- 
ré, pour auoîir plus entrepris, que ie n'ay peu 
fairé. Car Monfieur Rofe iidis Euefque de 
Senlis, fe trompa auffi bièh que moy en fon 
calcul, s’imaginant Hi leuce de plufieurs mi- 
liers de foldats ; comme vi éxdin dé mou- 
Ches én l'air, pour le fécours dela fainéte Li- 
gue,à ne prendte mefme (-diloit ce bon Pre- 
lat } qu'vn homme pour clocher. Ceres à ce 
qu ie voy les bonnes couftumes fe perdent, 
tout s'altere, tout fe corrompt, il n'y a plus 
d'ardeur ny de zèle à broüiller, comme r4y 
_ Veu autresfois en ma ieunefñle, fur tout lors 
qué la feu Royne Mere me vouloit honoter 
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| guise la Capitainerie de la Bafille ; fiené 


uffe-deflogé fans trompette, & quand de 


plus fraifche debte , vn homme que vouséo- 


gnoiflez, curieux de fcauoir toutes. chofes, 
s'en alla en diligence apprendre l’ Allemand 
chez le Comte Palatin, pour fe rendre touf- 
joursplus vrile au feruice. de Henry quatriel= 


:m6, fon, bien;faieur , apres: l'auoir affilté 


.d'vn memorable fecours.au.fiege d'Amiens, 
& en la guerre-de Sauoye.  Touten finn'eft 
auiourd huy que froideur & lafcheté de cou- 
.jage,. à reformer les Royaumes àma mode, 


Les Cogs.de noftre Parroifle, queie croyois 
-eftre les.plus boüillans , ont tous à ce coup 


.£fé froids comme glace, les vns par.amour 
.&rrefpect,. les autres par foiblefle.& manque 


.de pouuoir. ; Il n'eft pas iufqu'à ce grand 


Pentife,, qui ne.s'amufant plus aux vifions 


:defon Myfbere d’iniquité, me veut mettreà 


-cefte heure en ombrage parmy toutes les Sy- 
_pagogues dela France, aufquelles il ne chante 
_par feslettres queléshenedi@ions de la paix, 
en la liberté de leurs confciencés , leur faifant 
accroire que ie fuis homme qui-ne veux que 
faire mes.affaires , & puisles laiffer là, com- 
_meie fis ( dit-il) à l'aflemblee de Saumur. 
D'ailleurs , les Mouchars que ray dans les 
Prouinces, me donnent aduis que celles où 
nous prefumons d’eftre les Maiftres , difenc 
tout haut qu'elles ne veulent point talter de 
foftre Reformation. Car faifans la guerre le 
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premier mal tomberoit fur leurs teftes , foit 
en gardant eux mefmes nuict &iour les por- 
“tes & les murailles de leurs villes contre leurs 
voifins, foit en y receuant garnifon, veu la 
{eruitude où ils l’engageroient, fi leurs vies 

-& leurs fortunes defpendoient de la garde 
” d’autruy,les bons Citoyens fe contentans de 
‘viure paifiblement du leur , n'y ayant que 
quelques affamez & faffraniers quidefirent la 
picorée du bœuf. & de la vache: Quand à 
des hommespour en faire de grandes leuees, 
on m'efcrit qu'ils en ont fort peu derelerue, : 
.& ,prefque point, qui vueillent. quitter de 
.Yeué le tuyau de leur cheminee: pour me ve- 
ir, crouuer fi loing, quelque bruit quenous 
facions « courre qu'il y.a de l'ordre & de la. 
-police ennostrouppes, foubscouleur de trois 
ou quatre miferables que nous auons defia 
faict pendre, pour auoir baifé les feruantes 
de leurs hoftes en prenant congé. Cariln'y 
a. fofdat. pour d'amoureufe complexion 
qu'il foit, quine fe paile volontiers de ce bel 
ordre. fes Minifires font aufli grandement 
“appréhender à leurs oïailles, la defolation 
.qui feroitineuitable tout plein de berberies 
efparfes ça & la dans le Royaume, comme 
eft entre autres l'Eglife Metropolitaine de 
.Charanton, toutes lefquelles maudiroient 
 celuy , quilesexpofanten Dép Aunaie trou- 
bléleur repos. 
O LATE ô. mœurs | ! quel eft ceft ce 

À ii 


RE OR 


cilfement de cœur ? Où eft cefte premiete 
férueur de hos peres ? Où eft le Zele furieux 
 & turbulent de ñoftre Eshfe primitiue il°ÿ a 
énüiron quarante où chiquante 4hs 3 Tout 
“ft tellement refroidy, que f'oferois gagèr 
que de cenr Hugüenots qu’il y à, il hé s’en 
trouuéroit pas le quart qui enduraft le Feu, 
Ft faintéhir dans Rome, quele ae Toit 
‘Antechrift. Et fi pour le bien de la Refot- 
“mation, ily en falloittoucprefencement en- 
_-Hoyer detix, ie ctoy qu'à peine fourniroit-on 
_d'vn feconid âniée moy. ñ ae 
Vous vous fouriez Meffieuts, de me vôir 
âinf tordre là mouftache, & que r'aye pris 
‘pour corps dé deuife en ma cornette fix pai- 
res de funéttes fur vh'hez haut én coù- 
leur auec cés deux mots Grecs VNDE 
AVXILI V M? De regarder du cofté 
dé l'Allemagne pour en tirér des Reïftres & 
des Lanfqueñets, ie ne me fuis pas encore 
faify dés reliques & des calices dé Sainct Dé- 
is pour lés payer-eftimant qu'à peine fortis 
Foiént-ils du pays fur ma fimplé parole. Pour 
l'Anglèterre , ce Roy eff fi pacifique & fi 
dau tieux à force delire le liuré dés Roys 
qu'il hayt commele diable tous faiets qui fe 
- mutinent contre leurs Souuerains, parce que 
luy mefme éftant dû meftier ,aintéreftà l'in- 
uiolable conferuition dé leur authorité. 
Quant aux Republicainsnos voifins, cefont 
Yrayémerit géns qui s'enténdent des mieûx à 
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Je reformation des grandes Monarchies, &ç 


ui les trouuent bien plus belles en pour- 
point, que non pas reuefues de ces lon-. 
gues tuniques Royales : Mais ie voy bien 
qu'en l'eftar que font auiourd’huy leurs affai- 
res, ils ont plus befoin de la France que d’A- 
lexandre le Forgeron. Il n’y a non plus que 
faire pour nous en Suifle. Voila commetout 
nous manque, & comme ie recognois que. 
l’Almanach de Beauregard n'eft qu'vn men- 
teur auec fes predictions fabuleufes, n’y ayant 


_ eu villes capitales, Parlemens, peuples, ny 


N obleffe de marque, qui fe foientlaiflez en- 
gluer comme fontles moineaux quandil nei- 


_ ge. Car tout ce quenousauons.peu faire de- 
puis trois mois, ç'a efté de ramañler çà & KR 


quelques quatre mil hommes de pied, bons 

que mauuais, auec vn peu de caualerie pout 
nous venir promener furle pauédeSoiffons, 
où nous fommes entrez en pom pe;afin qu'on 
ne die point que fi apres Paques nous fai- 
fons plus de bien, qu’on n'en efperoit de nous 
enCarefme,cene foit pas par foibleffe de poux 
uoir proceder à la reformation, ceft efpou- 
uentail n'ayant point fipeuoperé, qu'iln'aic 
defia enchery à Paris le'foin,l’auoine,le fagot, 


._ le coteret,& file bois de corde hauffe vne fois 
| à la Greue, il y en aura de mal chaufez. 


* Or de penfer faire le fin auec vous, vous 
ne me cognoiflez que trop de par Dieu. Il 


| n'eft pasicy.queftion de {e mercre fur les bel- 


8. 
és paroles, & de vous’faire vilong foire! 
far ma fidelité & bonne affeétion au feruice 
de leurs M3) eftez, c ef chofe que vous n 1 
gnoïez pas, & que vous fçauez autant où 
peut eftre mieux que moy. Il faut feulemene 
| aduifer ce qui fe peut faire maintenant, À ce 
que ces Méflieurs remportent. quelque con 
tentement de cefte conference, fur l'yffuëé de 
laquelle toute la Frañce à ‘aniousd huy les’ 
yeuxiettez. Pour moyeftant homme accort 
qui fcait faire & deffaire afin qu'onne m'e- 
ftime pas vn bouttfeu qui fe vüeille rendre 
Fhorreur de la pofterité, fi on m'en veut 
croire , ie fuis d’auis que tout Ce qui s’eft faict' 
iufqu’ à prefent, fe foit paflé comme parieu, 
& que nous aéceptions, la bonne volonté 
de la Royne, retournans iouyr doucement 
de fa bienueillance, & participer aux conti- 
nuelles graces & faueurs que cefte bonne 
Princefe, , nous a toufiours departies, dontie. 
neferay iamiglé moins du monde ingrat, re- 
cognoiflant {es liberalitéz Comme ie faits. 
Et fi felon voftre couft il ya quelque chofe 
à defirer au gouuernement du Royaume, 
foit pour la diftribution des charges, foit 
pour le foulagement des peuples, FÉNtRE 

cela à la tenué des prochains” Eftats gene- 
raux, puifque fa Majefté auoit defa refolu 
_de le conuoquer auant que nous les euf- 
fions demandez. Si cependant on trouue 
bon. que ie foulage Monfeur le Prefident 
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feannin aumaniement des finances, 'enga- 
ge ma foy & mon honneur, d'y faire mieux 
mesaffäires en trois mois ,que ce bon home 
me n'y fera les fiennes en toute fa vie. 
le ferois bien auflice me femble le Chance- 
lieravn béfoing , pour bailler force cire ver- 
teauxgens d'honneur. Si mefme l'office de 


 Conneftable n'eft fupprimé par mort, ie 


l'aymerois bien autant pour moy que pour van 
ARHRRN LE 
l'eftime qu'il vaut mieux s'accommoder 


 ainfi à l'amiable , fans toutesfois en faire 


femblant d’abord, afin de mieux faire valoir. 
le valent. Car d'entreprendre contre la 
Royauté, nulle guerre n'eft iufte fi elle.n’eft 
necellaire. Or de neceflité il n'y ena certes 
point , l'Eftat eftant pacifique & floriffanc 
comme il eft,ains ce feroit vne violence du 
tout inique , quelque pretexte quenousem+ 
pruntions du bien public, veu quela voix du 
peuple, de qui nos trouppesdeuorent la fub- 
fance, crie vengeance deuant Dieu, la feuere 
iuftice duquel armera tellemeut le bras du 
Roy, de force & de puiflance ; que nous de- 
meurerons en fin accablez en nos deffeins, fi 
nous n'allons au deuant de fon indienation. 
Car tout paflionné qu’on me croit eftre, ie 
nefuis point fi aucuble que ie ne voye bien, 
qu'à mefme temps que nous ferons les faf- 
cheuxg & que nous auronsreiettéles raifon- 
nables conditions , que leurs Maieftez nous 
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offrent , on. lafchers apres'nos feflés des Lez 
uriers dé fi bonne race, que nous maudirons 
l'heure d’auoir iamais entrepris vne fi mal- 
heureufe befongne. Et s'il nous arriuoir de 
perdre en vn combat fanglant ce peu de for. 
ces. que nous auons,, la reformation ne fe- 
roit-elle pas gaulée fans reflource ? Où eftle 
Genril-homme qui peuft fortir de fa maifon 
à vingt lieues de nous, fans auoir foudain va 
Preuoft dans fa baffe-cour pour luy faifir &c 
confifquer fes biens a l’erernellémifere de fa 
femme & de fens enfans ? De vous afleurer 
beaucoup de moy ny de mon chafteau, ou- 
tre ce que j'ay à y penfér plus d’vne fois avant 
que de me bander ouuertements contre le 
Roy, vouspouuez bien croife que iene vous 
foufftirois pas d'y entrer les plus fotts,cor- 
me jeftime que nous fommes icy. Coura- 
ge 6. bons & fideles habirans de Soiffons, 
vous meritez d'aucir Fhonneur d'eftre des 

remiers reformez apres Mezieresnoftre fil- 
a aifnée. Tout cela meurement confideré, 
ie concluds qu'il fe faut. accommoder au 
cours du marché, ayant fi mal pris nos me- 
fures. Helas ! ie ne cognois que trop l'hu- 
imeur des gens , que nous defirons fe ietter 
entre nos bras. Le {çay quetoute nouueauté 
plaift d'abord à quelques François: Mais ce 
font des ceruelles qui ne peuuent pas lon- 
guement demeurer en vne mefme refolu- 
tion. Ce qu'ils loüent auiourd'huy , ils le 


it 
blafinent demain, lis controllent touit » ls 


murmurent de tout,&rienneleut agree que 
cequ'ilsfont; tel penûne bien faire l’hom- 
medEftar, qi a peine feroit bon Procu- 


reur de. Chafteler. Bref ce font efprits cha- 


grins qui fe plaignent detout, qui sennuyent 
detout, autant impatiens en la iouyfance 
dubien, qu’en la oufftance du mal. De for- 
se queneles pouuës recenir par recompenfe 


de leurs feruices, n’en ayans le moyen , nÿ ne 


fevoulans lailfer beffler de vaines elperances, 
_ileftmalaiR d’affeoir fur eux aucun fonde- 
ment, Nous auons beau leur prefcher que. 


tout s'en va eltre reformé.en la [uftice, aux 
armes, & que les charges de la NN du 


Roy ne {e vendront plus. | Cequi eft bon 2. 


diremaintenant, apres que moy qui parle, ay 


-pour exemple de reformation vendu a beaux 
 denierscontans celle quéi’yauois, la baillant 
-au Seigneur que j'ay.toulours aimé, où 
pour mieux dire recherché , ant que i’avcreu 
qu'ilme pouuoit ayder à faire mes affaires. 
:’Ne nous repofons donc que de bonnefoite 
fur ces giroüettes. Car quelque ellor que 
-prennent telles gens ils reuiennent toufiours. 
loger à l'efpée royalle, & quelqués mutins 
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qu'ils foienc en la chaleur de leur mefcon- 
tentemént, ils crempent leur vin, ils 1 reuien- 


nent à eux, & aiment toufiours mieux vn 


grand Roy, foit mineur, ou homme fait, 
qué de {e voir afféruisfous lei 1906 de tanr de 
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petirs Maiftres & de petits Salmonées quine 
peuuent grefler que fur le perfil. Auec cela 
il eft à craindre que ce cauteleux ferpent de 
diuifion ne {€ gliffé parmy vous, Meffieurs, 
fur tout quand fe viendra au departement 
des charges de cefte grande armée inuifible 
( ie voulois dire inuincible) dont vousnefe- 

rez pas fi coft d'accord que du butin, lequel 
ie preuoye eftre fi reformé , que vousenauréz 
autant les vns que les autres. Ie n'apprehen- 
de pas cefte diuifion fans caufe , parce queïe 
voy defia du refroïdiffement à quelques vns. 
le'ne {çay mefme'fi vous Monfeur qui fai-- 
étes fi bonne chere à la reformation , auriez 
ja quelque regret fur le cœur, s'il vous fal- 
bit .eftre délvny de voftre maifon, adherant 
fur tout à vu heretique comme ÿay l'hon- 
-neur d'eftre, vous qui eftes fils de ce genereux 
Prince, qui imitant la pieté'de fes Aveulx, 
n'efpargna jamais fon {ang pour la deffence 
de la Religion: Catholique, laquelle vous 
 pouuez bien croire, que moy & fies fer- 
“blables voudtions voir extérminée aux def- 
“peus de vos proptes reftes. Et'a cefte heure 
que ie parle’ d’accommoder les affaires , ie 
ne. feindray point de vous diré rondement 
comme feroir vn Capucin , que le feul blaf 
me &réproche qu'on vous pêvr fiiré quéie + 
“fuiseu voñre compagnie eft capible dé vous 
rendre odieux à coute la Franeë£ de craiñte 
- q''on a que Vous faciez auffi imättais fruit 
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que moy, & qui eftois né Catholique fils de 
bon pere&debonnemere. | 
Regardez moy Meflieurs, regardez-moy 
de trauérs tant que vous voudrez ,ie vous dy 
ffanchemént que ie vous tromperois fi ie 
Yousallois promettant beaucoup de feruice, 
Vous voyez, ie fuis vieux, caflé, goufteux, &c 
Ai mal fain dans les corps , que iene fuis pas 
pourviure fi fong-remps fi Dieu plaift. Non. 
quéie ne puiffe dire fans me flatter , que ie 
isaffez vaillant de ma perfonne : mais au 
tefte le plus malheureux homme du monde 
à la guerre. Vous fçauescommeie fus fait 
‘prfonnier en Flandres, vous fçauez ce qui 
‘arriua à Dourlans ; & n’en elperé pas 
mieuxen toute autre part, quoy que le bruit 
.coure à Paris que ie me fuis vanté de palfer 
furleventre du regiment des gardes, auec ce 
peu d'infanterie quenous auons. Si cefte pa- 
iole m'eft efchappee ç'a efté en dormant, 
pañce que ie ne. dois pas ignorer, queles fol- 
dats! de celte trouppe ne foienr autant de 
Lyonsconduiéts par desplusbraues & valeu- 
reux Capitaines de la France qui m'en fe- 
“oient bien toft perdre l'enuie, L'ay de plus 
reputation de n’eftre pas fort bon Maitre, 
“pourobliger les honneltes gens à fuiure ma 
fortune,nulde mes feruireurs ne s’eftant ia- 
mais fait Banquier au fortir ne chez moy, 
D'aïlleurs ie me voy en ceft aage chargé 
“d'enfans,& ne fçay come apresmoy, ma Sou- 
| à B iÿ 
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ueraineté, leur froit affénree., fi iemourois 
aux mauuaifes graces du Roy, de la bien-veil- 
lance & protection duquel, ie la tiens-autant : 
que de draiét que l'yaye. Le regarde que 
fid'autrecofté, i auois-pour ennemy vn Roy 
d'Efpagne, ieferoisfortmalienvoifins, & c'elt 
ce qui me fait tanc:refuer fut celte alliance, 
nefçachanchonnemét fie la doibs perfuader 
ou non. Si ie dy qu’il la faille farfoir , en at- 
tendant l'occafñon delairempretouta fait, ie 
feray plaifirà quelquesvns, à qui l'vnion de 
ces deux couronnes ofte le moyen dé pou- 
üoir brouiller. Mais aureuers dela medaille, 
fi la Francenela fai@nt poitit , auoit.a viure 
en mauuaile intelligence, auec van Prince fi 
_ buiffant,iene {çay pas fi la frentiere & le de- 
dans du Royaume en feroient-plus afleurez, 
veu les diuifions:& partialitez qui rongent:.les 
entrailles de ceft Eftac. El ya tant à cônfide- 
rer ladeflus, quepourn'y cien faire a l'eftour- 
die il vaut mieux remettre. à :en conferer à 
l'afémblee des trois Ordres, lefquels. foubz 
lebon plaifirde leurs Maieftezre{oudront sil 
yaplusdeiuftice dereierter l'alliance du Roy 
d'Efpagne quieft Catholique, que d'accepter 
celle du Roy d'Angleterre qui eft Proteltant, 
:& fivouvès:deux, ne foncpasadefrer ponr Le 
falutidu Royaume. Sen sb et SO OS 
Sur cefteaxenteie vous confeille Meffieurs, 
d'aller tirerlepremiercamier de vos penhioñs 
“à Périssue qmittanspaslecertcain pour Pinçer- 


4 


fin, comme ff le chien d'Efope, qui prift 
. Fombrepour lé corps. Car de vous refier für 
moy, ie vous declare que ie vous pourrois 
fiure cinquanteäns jauanrque de faire mar- 
cher les Treforiers de lEfpagne à votre 
queué,n'y ayant d'autre part tefton à prendre 
en cépays ,qui ne fuit baigné dans les larmes 
dela vefue & de l’orphelin. Si vous vous en 
 fetonrnez vous meferez vn fingulier plaïfir 
fans que vous preniez ka peine de me reuenir 
voir, vos allees & venues me couftant defia 
Bon ,dontie me gratte les oreilles, & quipis 
eftie n’en oferois encores demander recom- 
penfe à la Royne, puifaque la rigoureufe dif 
 Gipline de la reformation porte qu'il fe faut 
du commencement oublier foy:mefme , &ne 
parler que du bien public, qui eft vrayement 
DE Ce PE SR ONP | 

: Iépreuoy en fin que fi vous ne vous ran- 
gez à voltre deuoir, le Sacrificateur ne ietra 
iamais tt de pechez du peuple d'Hracl fur la 
tefte du bouc qu'il chafloit au defert, que 
vous ferez hays, maudits, & deteftez d'vn 
chacun , n’y ayät fi petit Efcolier qui ne fueil- 
lette fon Calepin ,pour y trouuer de nouuel- 
 les-imprécations en voftre faueur. Ce n’eft 
pas qu'on en vueille particulierement à vos 

erfonnes , lefquelles on honore : Mais 
on , la rancune, la difcorde, fonc 
les mauuaifes Confeilleres qu'on abhor- 
ie en vous, comme celles qui vous portent 
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à ceftaueuglement , de ne confiderer pas que 
toutainfi que les brächesfefeichent, & n’6nt 
plus de vie le tronc de l'arbre eftant por- 
_téparterre: De mefme fi par vos tumultes 
& confufions vous auiez debilité la vigueur 
du Chefde lEftar vous qui eftes les parties 
nobles de ce corps, vous vetriezbien toft re- 
duiéts en vne piteufe condition, pour le peu 
de refpeét que vous rendroient des peuples 
que vous auriez affriandezau libertinage & à 
la defobeiflance, Retournez doc Meffeurs, 
retournez d'où vous eftes partis. Car aufli 
bitn'ya-il point de Cour , ny d'authorité le- 
gitime, que là où eft le Roy,ou fon aueu,non 
plus qu'il n y auoit point d'image viuante de 
Republique qu'a Rome, quoy que Pompe 
£e vantaft de l’auoir emmenée auecluy.foubs. 
couleur de quelques Citoyens & Senateurs 
quilefuiuoienten campagne, & lefquels en 
Jeur foibleffe ne le peurentiamais garantir de 
fa ruine contre Celar, 


S. Paulà Timoth. Epif. 2. ch. 4. 
 Alindie le Forperon ma faiët beaucoup 


de maux, le Sergneur luy rendra [elon [es 
œuyres. 


FIN. 


